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- P>arce que, Excellence, cotte lettre ne m'a Wt remise par
personne.

Qu'est à dire ? vous vous railltz de moi, senor ?
-Dieu iin'cii D.rdo, E-xcllence; je plaisaule rarement, mîais

jamais dans l'exercice de nies fonîctions, et surtout avc Votre
Excellence.

- En effet, j'ai toujourb reumarqué et je dois vous rendre
cette justice de le rceonnaitrc, que toujours je vous ai vu remplir
r4rictenieîît et sérieusement le.- fonctions dont le gouvernemntn
vous a investi ; veuillez donc vous expliquer, je vous prie.

- C'est ce quo je vais avoir l'hîonnecur do faire, Excellence,
je loge, ainsmi glue Votre 10elîîel sait sans doute, calle Sant
Agostin, derrière la culle de la Inquisition.

- Je le sais; psos
- Mou bureau est au calbidlo, voilà où pour moi commence

l'extraordiniaire; ce bureau se comîpose de trois pièces, mou cabi-
net do travail, une nutre pièce dans laquelle se tient nion secré-
taira et enfin une grande antichiambre pour nies alguaziles et nies
agents, chacune du ces pièces a deux fegIêtrcs grillées alu moyen
de barreaux de feor très raîpprochés Ics nus des autres et croisés
par d'autres barreaux, de plus ces fenêOtres prennent jour sur une
cour où~ chaque nuit on lâche deux molosses dont la férocité est
formidable , eii sus, et par sureroit de précautions, la. porte de
maon cabinet particulier est fermée par une serrure à secret, d'un
îîécauisiiie très ingénig-ux oni usage aux États-iUnis niais inuonnu
encore au Mexique, et imîpossible à forcer.

- D'après la description que vous mei fasites, votre cabinet
est une véritable forteresse, senor ?

- N'est-ce pas, E-xcellence ? j'ai soin chaque soir de fermspr
suai-même la porte de mon cabinet, dont la clef ne nie quitte
jamais, la voici

E-t il montra an général une clef microscopique attachée
aux breloques de la chaîne de sa nmontre.

- Cette clef e-ss un véritable chef-d'oeuvre, dit le général;
je pense comme vous, que la serrure à laquelle s'adapte ne pareillo
clef est imîpossible à forcer.

- Cc matin, à dix heures, j'arrivai, conmume tie coutumne, à
mon bureau ,je travertsai iCs deux premnièreqlpiènes ,tout le monde
était à son poste, j'ouvris la porte de mon cabinet., j'entrai et
j'allai m'asseoir dans ition fauteuil , c'est alors que j'aperý s, avec
ue surprise qui toucha presque à~ l'hébêteuîent, cette lettre posée
bien en évidenco sur la table 'levant moi; je la pris machinale-
nment et je lus cette souscription , a Il est enjoint au senor don
Guifllctu d'Azagra d'Alvimar, Alcade Mayor- de lit ville d'Urtês,
de remettre aujourd'hui nune ce pli au général doit Lape de
Trordesillas, ordre du Chef supiènie des Cortadorès de Cautins i
Voici canineut cette étrange missive mi'est parvenue, Excellence.

Le général fixa sur l'Alcade Mayor un regard perçauit que
celui-ci soutint intrépideunent sans baisser les yeux ni paraître
troublé le moins du monde, bien que peut-être eus l'examinant
avec soin oni eût reconnu qu'il était un peu plus pâile qu'à l'ordi-
naire , niais cela tenai t sans doute à l'émîotion qu'il avait dû
éprouver en trouvant la lettre sur son bureau.

- Peut-être cette missive aura-tellc été passée aut bout
d'un bâton entre les barreaux d'une fenêtre, dit le général, pour
11e pas rester court.

- ipossible, générai, répondit l'Alcade, d'abord les fenê-
tres sonat fermées chaque soir ; miais de plus, elles ont à l'intérieur
des voletscen fer maintenus par des barres.

- Alors c'est le diable qui 't'a apportée 1 dit le général avec
un rire qui s9nna faux, voyons cette singulière missive.

- La voici, Excellenice ; dit l'Alcade un la liii présentant.
Le général la prit et il lai tourna pendant un instant dutr%

ses doigts; il remorqua que le cachet représentait un Mercure
ailé tenant un caducée, aveu cotte devise: x Mi futerra bacc mi
dercelio: » nia force fait mian droit.

- Mia force fait mon droit, lut le génér al avec un sourire
amner, armiies et devise do voleur: un gouvernement européen a
eu dernièrenment le cynisume de protendra poser en princoipe cet
odieux paradoxe, mais il n'al pas pous2é l'iiipudence jusqu'à l'écrire
dans soli blason ; peut-être le fecra-t-il bientôt; de conquérants à
voleurs il n'y a que la mlain; la nons chiange voilà tout. Voyons
ce que dit cette missive, si singulièremenut arrivée à son adresse.

Il brisa le cachet, ouvrit la lettre et il l'a parcourut de.-
yeux ; elle était courte, cependanît cei la lisant le général pâlit; il
froissa le papier avec rage, et @es yeux brillèrenît de colère impuis.
sante.

lia lettre était écrite sur papier de Hollande, J'écriture était
fort belle, l'orthographe i-répr-ochiable.

Voici ce qu'elle contenait,-

Au général don Lope do 'Tordesillas de Ceuta,

tiouvcrneur de l'État de Sonora.

'Général,

.t VOUS prétendez avoir été attaqué -1 l'imîproviste par le.,
«Cortacaniinos; » vous en avez mnti ; vous leur avez deuîîandé

tt un rendez-vous, vous êtes venu libremient à leur quartier géné-
araI, vous en êtes parti libremient, et vous êti's rentré à Urès,
csans avoir été attaqué ni mémoe insulté.

ýNous connaissons tous vos plans ; nious avons lu avant voub
"les dépêches que vous avez reçues ce matin ; nous savons aussi
bien, sinon mieux que vous, ce qui se passe à ïMexicot; au lieu

at de nous faire surveiller par des espions nmaladroits, occupez-vous~
de vas affaires, sans davantage songer au nôtres; sinon vous

nous trouverez sur votre route, et vous ne vous déba.rrasserez
pas aussi facilement de nous que peut-être vous le supposez.

OgCt avis est le dernier que vous recevrez de nous, profi-
lez-en

Donc, prenez gatrde.
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Urès, 27 décembre, 1872.
'« Casbinet par-ticulier de l'Alcade Mayor.

- Ces hiommies sont des délitons, niurmura-t-il entre s,>
dents, assez bas pour ne pas être entendu palr l'Alcade Mayor; il
faut obéir 1 nisais plus tard, di%-; que la grande partie sera gagn&'.
je prendrai nia revanche!1 Mille deuiionios 1 être contraint dc bais-
ser la tête devant de tels drôles!

Il se leva et, penîdanst quelques miinutes, il marcha d'un pas
saccadé -à travers le cabinet, puis il revint s'asseoir en prenant un
-tir riant.

- Ces drôles qont très amusants, dit-il ; mais heureusement
nîous n'avons plus àt nous occuper d'eux maintenant, puisqu'ils ont
abandonnié l'Etat de Sonora ; cela ne nous regarde plus, il est
inutile de vous occuper d'eux davantage, sonier.

- Je vous obéirai, Excellence ; répondit l'Alcade en s'incli-
nant.
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